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Sieur  FRANÇOIS, 
uianger , rue  du  Marché-Palu  , 
O Sobre  1789. 


Extrait  du  Regiflre  du  Comité 
du  Dijlricl  de  Notre-Dame. 

Du  Mercredi  21  O&obre  178*. 

Sur  la  réquifition  de  MW.  TanneVàU 
& Coetlosquet,  nommés  parl’Adem-* 
blée  dés  Reprefentans  de  la  Commune, 
par  Ton  Arrêté  de  ce  jour  ( Expédition 
duquel  a été  remiie  au  Comité)  à l'effet 
de  prendre  des  Informai  ions  fur  l'Evé- 
nement malheureux  arrivé  ce  matin  au 
fîeur  François , Boulanger  de  ce  Diftrict, 
& fur  fa  conduite  anterieure. 
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Le  Comice  attelle  que  ledit  fieur 
François  a,  dans  tous  les  temps  , bien 
mériré  du  Public,  foit  par  les  foins 
qu’il  s’eft-  donné  pour  fe  procurer  des 
Farines,  foit  par  les  Fournitures  abon- 
dantes qu’il  a fait  journellement,  &.  fans 
interruption  , notamment  depuis  le  pre- 
mier “Octobre,  préfent  mois. 

Que  , d’après  les  v dites  journalières 
qu’un  des  Membres  du  Comité  elt  chargé 
de  faire  chez  chacun  des  Boulangers  du 
Dillrict , il  a été  reconnu  que  ledit  fieur 
François  montroit  le  plus  grand  zélé  &; 
ia  plus  grande  activité,  6c  qu’il  a effec- 
tivement à plufieurs  fois-,  approviiionn-é 
les  autres  Boulangers  du  voifinage  $ que 
ledit  François  a toujours  engagé  fes  Gar- 
çonsd  le  féconder , ôc  à tout  faire  ,4.100 
exemple,  pour  fournir  au  Public,  au- 
tant qn’il'feroit  en  leur  pouvoir , annon- 
çant- même  qu’il  vouloir  ignorer  s’il  per- 
doir  ou  non. 

Que  le  rapport  du  Com miliaire  attelle 

que  le  jour  d’hier,  le  fieur  François  avoir 
çeçu  quatorze  facs  de  farine  ; qu’il  en 
a cédé  trois  m fieur  Patrigeon  & un 
au  fieur  MefTeiier,  tous  deux  Boulan- 
gers , St  qu’il  clevoic  faire  dix  fournées, 
de  foixante  pains  chacune. 

Que  ^ ce  jourd’hiü,  il  a été  conflaté  y 


par  les  déclarations  “'des .Garçons  dudit 
fieur  François , que  ce  dernier lôrfqu’il  a 
été  conduit  à l’Hôtel  de-Ville avoic 
délivré  fix  Fournées , Se  que  la  feptiéroe 
étoit  au  four,  laquelle  a été  diftribuée  au 
Public,  en  préfence  des  Commjiîaires  du 
Diftriét , a onze  heures  du  mâtin. 

Attefte,  en  outre,  le  Comité,  d’après  les 
renfeignemens  par  lut  pris,  que,  lorf- 
qu’on  eft  entré  chez  ledit  fieur  François  x 
après  avoir  forcé  la  Garde  qui  étoit  chez 
lui , ainfi  qu’a  près  la  perquifition  la  plus 
exacte  faite  par  la  multitude  , il  ne  s’eft 
trouvé  que  trois  pains  de  quatre  livres  r 
dont  un  raflls  ? un  de  douze  livres  cuit 
dé  la  nuit  dernière  , un  de  deux,  livrés 
pareillement  cuit  de  la  nuit  dernière;,  avec 
environ  dix  douzaines  de  petits  |5ains  frais 
deftinés  pour  MM.  de  l’Affemblée  - Na- 
tionale , lefqüels  pains  ont  été  pillés. 

Pour  Extrait  conforme , au  Rpfftrey 
Signè ,,  LeniepS  Secrétaires 
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cs Éjourd’huî  2 1 Octobre 
devant  nous  Jacques  Guiilot 
ehe  ville  , & Lo u i's- C la u de  Çliarlps - Dé n ys 
Dameuve  fils  , qui  ont  païîé  ia  nuit  au 
Comité  de  la  Police  , S:  Jean  Philippe 

Garran  de  Coulon,,  invité  d’hier  à faire 
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âu}burd’huî  le  fervice  depuis  feptr  heures 
du  matin  jufqu’à  trois  heures  , a été  ame- 
né fur  les  huit  heures  & demie  du  matin  % 
fieur  François  y Boulanger  , rue  du 
Marché-Palu,  du  diftricl  de  Notre-Dame,, 

{îlufieurs  femmes  5 & quelques  hommes 
’gnr  accufé  d’avoir  caché  le  pain  d’une 
parcie  de  fa  fournée. 

Nous  eh  avons  entendu  plusieurs  qui 
nous  ont  attefte  te  même  fait  en  étant 
néanmoins  partagés  fur  la  quantité  des 
pains  cachés  les  uns  difant  qu’il  n’y 
en  a voit  qu’une  douzaine,  d’autres  qu’il 
y en  a voit  trente  ou  davantage,  quel- 
q *uns  d’enti’eux  nom  ont  montré  des 
pains  qu’ils  ont  déclaré  avoir  trouvés 
chez  lui*  ôc  qui  nous  ont  paru  cuits  de 
la  veille. 

Nous  avons  auffî  interrogé  le  Boulan- 
ger, qui  nous  a dit  que  ces  pains  avoient 
ete  cachés  par  fes  garçons  fans  fa  con- 
noiffance  ; qu’il  avoir  toujours  cuit  une 
grande  quantité  de  fournées;  qu’il  étoit 
déjà  à la  cinquième  ce  matin»  qu’il  en 
auroit  davantage  syil  avoit  eu  plus  de 
bois  fec , qu'il  avoit  encore  vingt-huit 
facs  de  farine  chez  lui. 

Nous  l’avons  fait  forcir  pour  délibé- 
rer ; au  même-rems  font  furvçnus  plu- 
fieur  s Bourgeois  dur  Diftri&  , dont  le 


fieur  Boucher , Libraire  du  Châtelet  8c 
un  Commiflaire  du  Diftrid  de  Notre- 
Dame  , lefcjuels  nous  ont  déclaré  que  ce 
Boulanger  étoitle  plus  honnête  du  Quar- 
tier } qu’il  avoit  cuit , prefquç  cous  les 
jours  dix  fournées  ; qu’il  empruntait  même 
Je  four  d’un  Patilîîer  , fon  voifin  , pour 
faire  lécher  fon  bois. 

On  nous  a alors  annoncé  qusune  grande 
quantité  de  Peuple  remplilToic  la  place 
& fe  portoit  à l’Hôtel-  de-Ville,  en  criant 
que  ce  Boulanger  devoit  être  pendu  à la 
Lanterne . 

M.  Guillot  de  Blancheviile,  Préfident, 
a engagé  les  perfonnes  préfentes  à forcir 
fur  la  place , pour  rendre  témoignage  à 
l’honnêteté  de  ce  Boulanger  \ & il  nous 
a propofé  de  palfer  dans  la  grande-falle 
pour  pouvoir  parler  plus  facilement  au 
Peuple. 

A peine  étions  nous  arrivés  quelePeu- 
ple  , monté  dans  PHôtel-de-Ville , s’eit: 
adreflé  à-M,  Guillot  de  Blancheville , qui  a 
été  menacé  perfonnellement  de  répondre , 
fur  fa  tête , du  Boulanger  que  cés  gens  ne 
voyoient  pas  alors  s ils  fé  font  enfuice 
jettés  fur  le  Boulanger  en  pouffant  les 
Gardes- Nationales  qui  nous  le  condui- 
foient  \ nous  avons  voulu  calmer  le  Peuple, 
& nous  * Garran  dç  Çoulon  & Dameuve^ 
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fommes  defcendus  avec  le  Boulanger  qu'au 
entraînoit  > nous  avons  invité,  les  Gardes- 
Nationnales  à pied  6c  à cheval  de  retenir 
le  Peuple  en  criant  de  toutes  nos  forces 
qu 'il  jâlloit  qu'on  jugeât  h Boulanger  pour 
Jcavoir  s'il  ètoit  coupable  ; que  plu  (leur s Ci- 
toyens de  fon  Dijlricl  lui  rendoient  le  plus 
' konriorable  témoignage . ' 

Nous , Gàrran  de  Coulon  , fommes  auffi 
arrivés  aux  deux  tiers  de  la  Place,  quoi- 
qu’on nous  re pouffât  en  nous  menaçant  de 
la  manière  la  plus  forte , de  nous  faire  fubir 
Je  même  fort , 6c  qu’on  nous  eut  même 
donné  des  coups  'de  poing  r tandis  que 
d’autres  Citoyens  ttâchoient  de  nous  ra- 
mener â fHôcel-de-  Ville  , pour  nous  ga- 
rantir des  menaces  £c  des  mauvais  trai- 
temens  : pendant  ce  tems-là , le  fieur 
François  a été  pendu  â la  Lanterne  $ Mous, 
Garan  de  Coulon  , fommes  remontés  i 
l’Horel-de-Ville  , 6c  nous-nous  fommes, 
tous  trois  retirés  au  Bureau  des  Pafle- 
Ports  ou  nous  avons  dreffe  le  préfent  Pro- 
cès verbal. 

Signé  , Garran  de  Coulon  ; Guillot  de 
Blancheville  6c  DameiA’C  y fil  su 
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Extrait  du  Procès  - F irbal  de  Ly AJfemblce 
générale  des  Repréfentans  de  la  Commune 
de  Paris. 

* 

©u  Mercredi  xi  O&obre  1789. 

UAffemblée  , ayant  pris  levure  du 
récit  relatif  à PaiTaffinat  commis  en  la 
perfonne  du  fieur  François  , Maître  Bou- 
langer , extrait  du  Regiftre  du  Dilîriét 
de  Notre-Dame , du  21  Octobre  préfenc 
mois , a arrêté  que  ce  Récit , enfemble  le 
Procès-verbal  du  même  jour,  fait  par  MM. 
Garran  de  Coulon  Guillot  de  Branche- 
ville  & Dameuve,fils  feront  imprimés  & 
affichés. 

Signé , Delavigne  , Préfîdent  3 Bertolio , 
Secrétaire. 


De  l’Imprimerie  de  Lottin  l’aîné  , & Lottin  de  S.-? 
Germain  * Imprimeurs-Libraires-Ordinaires  de  la 
Ville  , rue  S.-André~des-A.rcs , (N®  27  ) 17$?, 
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